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V. Kiortsis. — Queues bifides chez le Triton.

Resume.

Description d'un Triturus eristatus male, trouve dans la nature avec une
queue bifide. La presence de larges portions de chorde dorsale ä l'interieur de
l'appendice surnumeraire, indique qu'il s'agit, non pas d'une croissance regenerative

apres lesion accidentelle de Taxe caudal, mais, plutot, d'une duplication
precoce de l'chauche embryonnaire de la queue, ou meine d'un frere « parasite ».

L'origine des queues bifides chez les Urodeles est discutee a la lumiere d'expe-
riences effectuees par l'auteur chez la Salamandre et le Triton.

It is impossible to interpret
the abnormalities found in
nature except hypothetically.

John S. Nicolas (1956)

Les monstres trouves dans la nature ressemblent parfois ä ceux crees au
laboratoire. Mais, tandis que le determinisme des monstruosites artificielles
nous est souvent revele par les conditions memes de l'experience, pour
percer le mvstere des aberrations naturelles nous sommes reduits ä des

speculations. II devient alors tentant d'utiliser les donnees experimentales

pour expliquer un phenomene au deroulement duquel nous n'avons pas
assiste. Neanmoins, cette extrapolation n'est legitime que si tons les faits
observes s'accordent avec 1'hypothese formulee. Une ressemblance super-
ficielle peut conduire a des erreurs d'interpretation. En voici un exemple.

L'annce dcrniere nous avons trouve un Triturus eristatus males adulte,

provenant d'Italie et ayant une queue bifide. Du flanc droit de la queue
normale et ä une distance de 5 cm du tronc surgissait un appendice caudal.

Dirige en arriere et legerement recourbe, cet organe surnumeraire, ä peine
moins large que la queue principale, se terminait en pointe. II possedait
tous les caracteres morphologiques de la queue d'un male en maturite
sexuelle: bände laterale blanche, pigmentation sombre du bord ventral,
crete dorsale surelevee (fig. 1). Pour la commodite de la description je
designerai la queue principale comme « queue axiale » et l'appendice
surnumeraire comme « queue laterale ».

La monstruosite n'est pas rare. Notre laboratoire possede un document

photographique oil figure un Triton crete male avec une queue bifide,
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tont ä fait analogue ä celle decrite ici (fig. 2). Des lezards ä queue bi- ou

trifurquee sont frequemment trouves dans la nature. L'obtention de queues
surnumeraires par des artifices experimentaux est egalement aisee. La lesion

de l'axe caudal ä un endroit donne declenche ä ce niveau un processus
regenerateur. C'est ainsi que la deviation d'un nerf [3], l'irradiation des

tissus avoisinants [1], la section incomplete de l'axe caudal f7 J, la deviation
de la moelle epiniere [4, 5], l'implantation de substances cancerigenes [6] etc.

produisent des queues surnumeraires ou des organes caudiformes.

Fig. 1 Fig. 2

Fig. 1. Photographie de la queue bifide. On distingue sur les deux composanls
la bände laterale blanche.

Fig. 2. Triton <J, trouve dans la nature. Queue bifide a bände pigmentaire sexuelle.
Document photographique inedit, depose ä 1'Institut de Zoologie.

Dans une publication recente [5] consacree ä l'etude experimentale de la

regeneration caudale, j'ai demontre, avec A. Droin, que la chorde dorsale

de la queue des Batraciens Urodeles ne se reforme jamais. Pourtant, ce tissu

persiste en abondance ä l'interieur des vertebres de l'adulte. Mais l'axe
vertebral des regenerats en est totalement depourvu. II est compose,
exclusivement. de cartilage. On possede done un critere simple mais
infaillible qui permet de distinguer les parties formees au cours du developpe-
ment embryonnaire de Celles produites ä la suite d'une croissance regenerative

chez la larve ou l'adulte. Un autre fait qui ressort des experiences

precedemment citees c'est que la moelle epiniere est seule capable d'induire
et d'organiser un regenerat caudal complet. En son absence il ne se forme
ni squelette, ni musculature mais un organe caudiforme, compose seulement

d'epiderme et de conjonctif.
Sur la base de ces observations, j'ai cru d'abord que la queue bifide du

Triton trouve dans la nature resultait d'une lesion accidentelle de l'axe
caudal. Que le traumatisme a ete assez profond pour atteindre la moelle
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epiniere et qu'une partie de celle-ei avant regenere dans une direction
anormale a organise autour d'elle les autres tissus et a produit une queue
supplementaire laterale, petite mais parfaite. D'autres. avant moi, ont fait
un raisonnement analogue. On trouve sous les photographies de l'animal
ä queue bifurquee, conservees dans notre laboratoire et mentionnees pre-
cedemment, une legende libellee comme suit: Queue bifide, a bände pigmen-
taire sexuelle, apres lesion accidentelle de Taxe caudal.

Grand fut alors mon etonnement en trouvant dans les coupes histolo-
giques de la queue surnumeraire, non pas un axe squelettique purement
osteocartilagineux mais, aussi, des larges portions de chorde dorsale,

comme dans la colonne vertebrale de la queue axiale elle-meme. L'hypothese
d'une origine regenerative de l'anomalie devait etre ecartee.

L'oxamen histologiquo de l'organe en question a ete effectue sur des

coupes frontales seriees de 10 p., colores par le trichrome de Gabe. La

structure de la queue axiale est normale (fig. 3). Au point d'attache de

l'appendice lateral on observe une certaine distortion des muscles. Quant ä

la queue laterale, eile est formee dans sa portion distale de vertebres regu-
lierement alignes et contenant dans leurs centrums des grands fragments
de chorde. Une moelle epiniere, accompagnee de ganglions racbidiens

symetriques et metamerises, surplombe les vertebres sur presque toute la

longueur de l'appendice surnumeraire. Proximalement, la moelle s'arrete
ä une certaine distance du point de jonction des queues, laterale et axiale.
Aucune association n'est etablie entre cette moelle et celle de la queue axiale.
Plus pres on voit un amas de tissu vertebral avec des larges portions de

chorde a son interieur. Cette formation est plissee et presente des invaginations

et des excroissances irregulieres. Dans les crvptes on trouve deux

masses composees de neurones et de fibres nerveuses. qu'on pent bomologuer
avec plus on moins dc certitude ä des ganglions racbidiens. Des faisceaux
de fibres reunissent ces masses ganglionnaires au Systeme nerveux central
de la queue axiale. Par contre on n'observe aucune communication directe

on indirecte avec la moelle de la queue laterale.
Le squelette de l'appendice surnumeraire s'articule avec la colonne

vertebrale de la queue axiale. Quant ä la musculature du composant lateral
de la queue bifide, eile parait normale. Les muscles, disposes metamerique-
ment, sont moins gros que ceux de la queue axiale.

La decouverte de la monstruosite avant ete faite sur un animal dejä mort,
nous avons ete empeches d'effectuer des epreuves physiologiques sur la
motilite et la sensibilite de l'appendice lateral.
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La queue bifide deerite ici ne pent etre, comme on pourrait le supposer,
le resultat d'une lesion accidentelle de l'axe caudal, survenue au cours de la
vie adulte ou larvaire. Dans cette eventualite Taxe squelettique aurait ete
constitue uniquement de cartilage et d'os. Or, la presence de chorde dans
la colonne vertebrate de la queue laterale nous oblige ä chercher une autre
explication. 11 faut admettre que l'anomalie a une origine plus ancienne.

BS chorde B muscles ES3 epiderme

Fig. 3

Iteconstitution semi-schematique de la structure interne de la queue bifide'
d'apres plusieurs coupes frontales serines. La moelle epiniere et les ganglions
rachidiens sont representes en noir, les parties osteocartilagineuses des corps des
vertebres en pointille. les restes de la chorde en reticule, les muscles en hächure'

La chorde dorsale, meine embrvonnaire, ne regenerant pas, l'hypothese
d'un trauinatisme survenu tardivement pendant la vie embryonnaire doit
aussi etre ecartee. C'est avant la differenciation de l'ebauche cliordale que
la bifurcation a du se faire. Le mecanisme exact nous echappera toujours.
II est meine hasardeux de formulcr des hypotheses ä son sujet. Une multitude
d'actions mecaniques et d'agents physiques ou cliimiques peuvent pro-
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duire, ä partir du tres jeune embryon, des monstres doubles dont la mor-
pliologie varie de la simple duplication de Taxe embryonnaire ä deux indi-
vidus entiers mais soudes [2J.

Je considere la cpieue bifide du Triton comme un monstre double.

L'appendice surnumeraire serait une sorte de «frere parasite » rudimentaire,
accole ä un individu normalement constitue. Les capaeites regenerat rices

du Triton, sur le compte desquelles on met, habituellement, toutes les

duplicatures et autrcs formations multiples d'animaux trouves dans la

nature, n'ont joue aueun role dans ce cas particulier.

Summary.

Description of a " cauda bifida " occured in a Triturus cristatus, found
in nature. The persistance of remnants of notochord into the vertebral
column of the supernumerary tail indicates that the monstruosity is not
the result of an abnormal regenerative growth during adult or larval life,
but of an early reduplication of the embryonic axis. The origin of duplicated

tails in Urodeles is discussed, in relation with previous experiments
achieved by the author.
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Clement Fleury. — De Fefjet antistraub et de sa valeur comme epreuve
anticinetosique.

La pathogenie et la therapeutique des cinetoses (mal des transports)
et Celles du phenomene du Straub chez la souris, produit par la morphine,
presentent dans les deux circonstances une analogie etayee par diverses

constatations.
I.'excitation de la souris, du chat et de l'enfant. due ä la morphine, est

consideree comme l'eqiiivalent de son effet vomitif et depresseur chez.
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